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Ceci (lit, je nie crois pas miteux faire que (le commencer pmr ces
paroles de Ililicinont-Dessahies et Lepage, paroles sur lesquel-les
j*ilisiste 1)arti(uhiei'eilient, Parce qule iîli-nîem1e, je les ai réJîem
Wrés Souvent ŽNouu's avons 711ouIré qIle lacconichée nie, doit éé
4 ralemîeutl pas pré'sent<er d'hype(-h rmu du Ile à une infection Pro-

venlant des Org2aiies guaxsi les 1)réeeuut ions, antiseptiques ont
été prises avant, J)e)l(aid et aiprès l'coAennsi la déli-
vrance a été comîplèle.2-
Quaznd un femme accouche et qu'*ou observe une élévation le

teîuipéraîutrt,, il faut rechierchier qoiglî~ie"(Ilellt si cette hjr
therm-ie est due là une imaladie p)réexistant à l'accouchieîni ou
inidépendatte dle ce dernier ; oun si elle ii'est pas Feffet du travail
ou1 d'une inifection piierprale. Quand l'hyperthiermie est dule au
surmenage causé par le travail, elle s'abaisse dans les douze pre-
mnières heures des suites (le couchies. Les maladies préexistant
à1 l'accoitehenient p(~euvet avoir une ccriain(< iniflence sur les
suites de couchies et réciproquemient ces dernières sur es mêlmes
affee- ions:. Ainisi. i(1 conine patrtout ailleurs, il v a un diagnostic
à établir et coirnmc <liseiit enicore IZilbeuîoit-I)ess,-îg-,nes et Lep)age,

dans lc-s cas douteux, il viaut mieux ien.ser à tort il une infevt ion
puierpérale qule dl-iagnostiquter uneii affection aiguë3 dont les sip

"tômes nie soni pas niets;. Mallheuruseiliemt. trop souivenit, cm1i
pratique prveon (-t î)ortt à agir contrairemient a e prcNellte.
M[aintes et maintes fois, j'ai Vil traiter salis dicmînîit<es

îuîeetomi pî(7pra s ébutalites eoîmîniie si l'on1 eut eli affiairev a
toue ¶ e dmud-~psitons 1O a peur du1 Qu'en di vlw t

l'on ne( veut pa, Ipi-oiloner le mot infeclion jnîier-perale. et qui plus
cýt1, mn nie vent p)as aisrsoupçonner une in-fectiun possible t
quand plus itrd l'if etion fait ses1 p)rog"res et ses ravage1s, Fo~ii
voudl'rait bien] avoir agi plus sagemen~t et laisser entrevoir qu il a

anMoins prévu le réslta 1 -siIbe. C'est imipruden t t
malhonnête.

\ous ne verriez jýam1aiS de. telles ehlosus à notre clinique. Quandllý
la tempéraiture s'élève, vous voyez presque toujours la signaturiie
dle l'infectioni apposée à la feuille d'observation. Malgré tonts
les regards iquisiteurs et les criailleries prétentieuses et quielque
peu inelats nous n'avonis pas peur d'appeler les choses j);lr
leur nomý <'être urnos gyardes et de -traiter eii conséquence.

Pans n,--, conférences nous nie nous occuperons nullement <le
l'influience réciproque <le certainies'- mal'adies sur le-s Suites dc
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